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LA CRÉA TJON DU MO DE 
de Darius Milhaud 

La Création du Monde! - ce titre, je l'avoue, m'effraya que]~ 
que peu. Il m'apparut lourd, prétentieux. Et ]a lectur.e du pro­
gramme ne fit qu'aggraver mes craintes. Je m'attendais à une mu­
sique à tendance nettement descriptive et saturée de cet exotisme 
nègre dont nous sommes déjà fatigués. Il n 'en est rien, heureuse­
ment. Nous entendîmes une œuvre d'orchestre, un poème très 
bien construit, d'une symétrie parfaite et qui m'enchanta. 

Le drame de la création revêt dans la légende nègre recueillie 
par Blaise Cendrars, l'aspect d'un mythe enfantin. quelque peu 
comique et d'un érotisme naïf. Cette légende, le compositeur. évi­
demment, n'a pas songé un instant à r "illustrer,, ou à la " com­
menter " par sa musique en suivant pas à pas un texte très dé­
taillé. C'est une transposition très subjective, au oont:raire, une 
rêverie assez développée, suggérée par quelques images visuelles, 
rêverie teintée d'une certaine mélancolie, d'un sentiment nostal­
gique très particulier et qui marque nombre de pages vocales 
et instrumentales de Milhaud. 

C'est l'élément mélodique qui domine dans oette œuvre, 
orchestrée avec une grande sobriété de moyens. Le prélude {il 
m'a rappelé le début de la Passion selon Saint-Jean, de Bach) est 
bâti sur une large phrase en ré mineur, dont un Jo dièse ohsti­
nément repris à la basse, essaye con tamment de rompre l'«!qui­
libre tonal et qui se conclut par une cadenœ parfaite. 

Suit une série d'épisodes qui peu,,'f:nt ~tl'"e c os· d&és comme 
formant un cycle de variations s r un hème nique, uaité ·.a­
bord en style fugué et qui revêt ens!!lde 'aspect d' u tango :iné, 
coJjque et sensue]. oœ ;recon~on:s amsi ea pas.san qud.ql.ld 
réminisœnœs russ~ qui font va:fUemœ\ soo:ger a Sb-avimly. 
La conclusion, reprenant ]e thènre du prëlm:l.e, 1e termi1J1e,. sw une 
septième augmentée, en Té majeur. 

On fut, je crois. quelque peu d.éro té pa 
pl.icité de cette mus· que si ransparente. si n en tonale. ,_ 
qu'appellerons-nous aujourd · ui musique•• sage ... ? E en q -
les Etudes Symphoniques de 1i1h.md son ..dies - · • sages •• 
que la " Création du fonde " ? Lorsque .wt les 
•• Études •· dans le ~ quatuor. semble riser œrtaines reg.les 
c'est t01lllj011:irs pour s ·en tmpose;r de nomrdl.es. non mciin:s strirtes. 
I1 est donc à proprement par]er toujours " sage '", si •• ~esse •• 
signifie l'observance cl!e certaines normes. Or. e peu -de si~ · er 
d·autre? 

On pounait dfre qu'entre le poème de légende 
de Blaise Cendrars., il n'y a aucnn e ·- Que 
nous import'! ... ·ous ne sommes pas hi aux Champs~~ 
pour assb.--ter à la réa isatio son'Ore e c:rêatio monde,. mais 
pour entendre une œuvre musicale. C.elle-ci possèàe :m arme 
propre ; elle agit directement. Formée d·élements. di ·ers - po -
phonie classique. rythmes nègres et mé1odies sentima:itales -
eUe porte pourtant a marCj!l!le de a personnalité de son amh!lœ:r. Ce 
style, en leqiud se œmhineot et se fooide es èl:éments he éro­
gènes, me emh e d'ailleurs extrêmement ca éris-"que p:mr 

notre époque. L'ai .rre es ait 
ressortir ces ê éments , s 'art 
du composite t réussit parfo"s. e 
c'est ici le ca~. à ]es amal.gamer et 
à les, intég-rer es uns au::r autres. 
Les d&.ors de Leger étaient tris 
agréa.hies .. 
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